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" LE MADAWASKA LE 1

EDMUNDSTON, N.-B., 30 MAI, 1929.Pige QUATRE ч

1Utilisez l’Espace PMdu 
#Edâns; votre Attique

"LE MADAWASKA"
Ferait tous le» Jaeâta

IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.LOTS A BATIR A VENDRE

%
POURQUOI Payer Loyer? —

■ Devenez propriétaire! — Achetez un lot à conditions 
de paiement faciles, dans, le Quartier No. 1, sub-di
vision Paul Hébert, près du garage de M. Ludger 
Martin. S’adresser à:

EDMUNDSTON DEVELOPMENT Co. Ltd.
John M. Thériault, agent,

Rue St-Georges.

Vital S. Albert, Plaintiff, 
and—

Anais Bélanger, Polite 
Daigle and Al, Defendants 

PUBLIC NOTICE is hereby gi
ven that pursuant to a Decree 

for Partition and Sale issued in 
the Supreme Court, Chancery Di
vision, by Order of Mr. Justice 
Grimmer, and dated the 5th day 

•of March A.D., 1929, there will 
I be sold at public auction m front 

of the Court House in the Town 
of Edmundsjon, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
day of June.A.D., 1929,. at the 
hour of twelve o’clock noon, the 
following lands and premises si
tuate in the Parish of Madawas- 
<a, in the Province of New-Bruns- 
vvick, and described as»follows :— 
“Fronting on the River St. John 
“and extending to the rear or ba- 
“se line of the first tier of the St 
“John River lots and bounded oil 
“the upper side by land olfrned 
“and occupied by Donat Rossi- 
“gnol and on the lower side by 
“land owned by Joseph Daigle.”

Dated at Edmundstvn, N.B. 
this second day of April, A.D.,

ABONNEMENT
Canada, 1 an .------- - #-50
Canada 6 mois -.... ...... -
Etats-Unis, 1 an----------- $1W
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement eat strictement 

payable d’avance. Ajoute* 1$ 
chèques pour P '

1/
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Avert Л* Щ ! insous aux 
change.

I >ВНПK ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection ..—----------- 50c
Insertions subs. -
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> Gyproc transformera l’espace 
perdu en une ou plusieurs 
bres additionnelles.

A peu de frais, le 
maintenant 

çhatn
lisez bien LES 

PETITES ANNONCES
dT Collect35c

J!»Annonces commet

6Ï.®£
le pce.

Annonces à long terne: fcrif 
spècial fourni sur demande 

sont
J strictement payables M’avance 

Nous publions grntakgnea* 
■ pour nos abonnés las ÊfU de
B naissances, de mariage, * fu- 
I néraill і. etc

gères
mlBOIS DE SCIAGE 

A VENDRE
Madriers et planches de toutes 

sortes à vendre au char ou à plus 
petite quantité. S’adresser à Da
ma se LANG, Lac-Baker- N.-B. 
75&r-3fs-16m.

Sp
Les petites a
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En Vente Cbes
Edmunston, N.B.J. W. Hall PharitPOTEAUX A VENDRE

Poteaux de clôture, de télépho
ne et de télégraphe, aussi mor- 

, ceaux d’épioette de 30 à 45 pieds 
de long à vendre à bonnes condi
tions. S’adresser à Alcide JAL- 
BER.T, St-Jaoques, N.-B. 
759—4fs-16m.

Pour Vos| ENSEIGNES
de toutes sortesШж adressez-vous à: 1C

і !..
1929.

John M. Stevens, 
Master of the

9fs—4a-6in. Supreme Court.
Joseph C. Lebel,

EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.ШЛ A VENDRE

DEUX maisons et une salle 
d’amusement à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Henri 
GODIN, Edmundston, N.-B. 
763—2£s-23m.

ET.... HAN ! ...
Suite de la page 5 

Alors* quand on n’a rien du 
tout? et, en plus, toute une socié
té laique et jouisseuse qui vous 
pousse par les deux épaules....?

Et quand ce sont de petites é* 
paules d’enfants!....

A de tels fruits, on peut juger 
l’arbre sinistre....

Le laicismte est, à ta fois, la 
honte et la punition des temps 
modernes.

Prenez toujours du lait chaud 
pour préparer vos pommes de ter
re pilées non seulement pour les 
conserves chaudes, mais elle se 
batteront mieux et deviendront 
plus légères.

Avoca—Le nom scientifique de 'l’her
be à dinde est “l’achillée”.

— Le plus ancien concordat est 
celui de Worms (1122) entre h* 
pape Calixte et l’Empéreur Hen
ri V.

A
J kB A VENDRE

Un ménage complet de maison 
à vendre. -S’adresser à Adjuger 
THIBAULT, St-Basiile, N.-B. 
764—2fs-23m. 1F

A L0UER
Un logement de 5 appartements 

et aussi Chambre et pension. S'ad 
resser chez Henry SOUCY, nie 
du Canada.

Pierre L’ERMITE.
Archl

LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu
re avancée), le mardi 11 juin 1929, des soumissions pour la 
construction d’un prolongement au brise-lames, à Wood
ward’s Cove, comté de Charlotte. N.-B., lesquelles soumis
sions devront être cachetées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, les mots ; “Soumission 
pour un prolongement au brisedames, Woodward’s Cove, N.B.

On peut consulter îles plans et les formules de contrat, se 
procurer 'le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l'Ingénieur de dis
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B.," de la 
St. John Association of Construction Industries, 109, 
Princess, Sainiti-Jean, N.-B., et au bureau de poste, Wood
ward’s Cove, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

*765—2fs-23m

VOTRE PIANO 
EST-IL DANS LE TON?

M. Ross, accordeur de piano de 
Sü-Jean, est actuellement en vil
le. Ceux qui désirent ses services 
n’ont qu’à donner leur nom à M 
Sydney Laporte, photographe, ou 
au Magasin J. F. Rice.
766—2fs-23m.

QUI PAIERA VOTRE 
POLICE

D’ASSURANCE?
tm

îm
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ra^AUCESPECIALTY cq-)* 
ir aoivt BO«T*L»SIO TOJ 

BBAUC6 JONCTIOH QUE.

Vous devez payer votre po
lice d'assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devrontAa 
payer si vous • n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ; „2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Corarue1

-

E
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 

fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-Nationa1, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN, Secrétaire.
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Si vous mouillez une tache de 

fruit avec une solution de cam
phre avant de la laver, la tache 
disparaîtra.

un

S >■4<
G. T. KENNEDY IINettoyez le zinc avec de la té- 

rébentine, les poudres à nettoyer 
ne nettoient jamais bien le zinc.mbi représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
[Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Ottawa, le 18 mai 1929.LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA"Ш en bas et je viendrai te donner 

des nouvelles, aussitôt que je le 
pourrai. Rose va rester avec toi.

—Oui! Oui! Je veux savoir! 
Pauvre, pauvre Raymond ! et el
le éclata en sanglots.
, —A tout à ’heure donc, ma ché
rie! dit Dolorès.

Ayant déposé un baiser sur le 
front de la jeune fille, rite quitta 
la chambre, laissant la malade 
aux soins dévoués de Rose.

CHAPITRE XI
CE QUI SB PASSAIT EN BAS 

Aussitôt après le départ de 
Henri FaUvet, emportant dans 
ses bras sa fille évanouie, Gaston 
Archer fit remonter le rideau, et 
tous, précédés du Docteur Carrol 
et de Karl Markstein, se précipi
tèrent sur l’estrade.

Tandis que l’attention de to.is 
était captivée par le blessé, Gas
ton entraîna Gaétan de Bienen- 
dans' l’étude, puis. (Payant fait as
seoir, il sonna Rose et lui ordon
na d’apporter du cognac, sans re
tard.

—Je SU's un assassin, un assas
sin 1 ne cessait de dire Gaétan, 
dont Its yeux, injectés de sang 
taient remplis de frayeur V

—Tais-toi, je te prie, de Bien- 
encourl s’écria Gaston.

taient armés chacun d’un épée. 
Ce n’étaient'pas des épées de pre
mière trempe peut-être, mais tels 
qu'elles étaient, elle paraissaient, 
fort dangereuses à l’auditoire at
tentif. *

Dans lie fond de la scène, Me- 
phisto, (Gaston) les bras croisés 
sur sa poitrine et ricanant, assis
tait au duel.

sang coulant à flots, e«e se jeta à de patience et de tolérance, pouri 
genoux auprès,de lui. se rendre coupable de meurtre....і

—Raymond ! Raymond ! O mon Car, il n’y a pas à en douter, cei 
Dieu ! Il est mort ! coup d’épée, se n'était pas un ac-

—Marcelle! s’écria Henri Fau- cidenti!-... Quelle tragédie, Sel-1 
vet, essayant de relever sa fille, gneur, et quel mystère !

—Il est mort, vous dis-je, et Rose venait d’entrer dans la 
c’est lui qui l'a tué! cria-t-efle, en chambre.
désignant Gaétan, qui, le visage —J’apfJorte du cognac, Mlle 
tout décomposé, restait appuyé à Dolorès, dit-elle. Pauvre, pauvre 
une colonne, sans proférer un Mile Maièelle ! ajouta-t-elle, é- 
mot. datant en sanglots.

—Raymond ! O mon Raymond ! (Rose savait ou, du moins, 
cria, encore une foie la jeune fi!- soupçonnait.... bien des choses ) 
le, puis elle tomba sur le plan- —Que se passe-t-il, en bas,
cher, évanouie. Rose? demanda Dolorès, tout en

Henri Fauvet, les lèvres blan- frictionnant de cognac les lèvres 
saisit sa et le front de la malade.

Je ne sais pas au juste, Mlle 
Dolorès.... Qupnd j’ai quitté le 
salon, on venait de transporter 
M. Le Brie] sur le canapé. Le 
Docteur Garrot avait l’air très 
grave. Mme dç Bienencour, Mme 
Carrol et les jeunes demoiselles 
pleuraient. x

—EL... M. de Bienencour, Ro-

nouvdHes, mais M n’osait laisser 
Gaétan seul dans l’état où il é-
tait.Ш Pendant ce-temps, le Docteur 
Carrol, aidé de Karl, avait trans
porté le blessé sur le canapé du 
salon, après avoir prié tous les in
vités de se retirer dans la bibüo- - 
thèque.

—Aussitôt que nous saurons à 
quoi nous en tenir sur l’état de 
M. Le Briet, leur avajt-il dit, j’i
rai vous donner des nouvelles. 
Tout ce dont je puis vous assu
rer dans le moment, c’est qu’il 
respire encore.

—Il n’est pas mort! s'écrièrent- 
ils tous. Dien en soit béni!

—Il n’est certainement pas 
mort; mais, d’après l’examen,su
perficiel que je viens de faire, il 
n’en vaut guère moeux, je crois, 
répondit le médecin. Pauvre gar
çon!

;•

mm RiI ' , m. Les étpées se croisèrent, les 
duellistes se mirent en garde. Il 
y eut des attaques, des feintes, et 
choses de ce genrè, Gaétan, les 
yeux en flammes, fixait Raymond, 

vait été si belle, si charmapte, si qui, le sourire aux lèvres^ parait 
attrayante.... Et Faust, lui, sou- les-coups <le son mieuxr Ca parais 

A . . - , riait; oui, il souriait. .. d’un air sait si terrible ce duel, que tout
yeux restaient fixes sur Mar- fat> ^ disait Gaétan. Oh! ce sou- l’auditoire s'était levé debout, pour

guente et Faust qui, a ce moment rjrei Combien il déplaisiat au fi mieux voir. Oui, c’était bien cela: 
e!“v\,de ,п®“УЧи;ЛП scfMC* ancé de Marcelle! Faust, ne craignant fcis la mort*
L. était a 1 mstaht ou raust don- ц était loin de se douter de-la parce qu’il était aimé, et sounapt,
ne a Marguerite une fiole conte- cause ce sourire sur les lèvres malgré le danger. Le frère de
1іаГ a і»П anCj t*’Я11?’a ^u" de Raymond Le Briel !._ L’entor- Marguerite,voulait venger la mort
ne Allemande doit aire prendre se qU»jj s'était faite au pied gau- de sa mère, le déshonneur de sa
a sa mere, ce soir la. La scene сЬе> je fajsajt souffrir horrible-,'soeur, fou de colère et de haine; 
par elle meme, est t.es suggest,- ment. a «.„tait son pied enfler,(comme j, entrait dans son rôle! 
ye, et Gaétan, voyant la jeune fil- d'instant en instant ,d’une façon 
le, a demie eyanouie dans les bras inquiétante, et il se disait que sa 
de Raymond, tan rs que celui-ci chaussure allait se fendre, tant
touydait «s mains de baisers, elle lui serrait le pied. Il crai-
senfit ses poings se v"i^ier et une gnajt fort de perdre connaissan- 
damme rouge раяз^г devant se* cc Ce sourire donc, si déplaisant 
Ioux’ à Gaétan de Bienencour, ce n’é

tait qu'une sorte de crispation 
douloureuse, causée par des élan
cements presqu’intolérables. Ce 
pauvre Raymond! Malgré l’im
mense bonheur qu'il éprouvait de 
paraître dans ces tableaux avec 

—Mon Dieu! se disait Kaétan. celle qu'il adorait, il lui tardait 
Je comprends, je crois, comment que ce fut fini, afin de pouvoirZc 
un homme peut se décider de déchausser et soigner son fiied 
tuer son semblable, lorsqu’il y malade. Il y avait encore un ta- 
est fortement provoqué. Raymond bleau, malheureusement ; cepen- 
Le Briri contamine le monde, et dant, ce serait vite fait ce tableau 

■ ce serait rendre un service à l’hu- de duri avec Gaétan, jouant le 
manité que de l’é^débsrrasser I rôle du frère vengeur de Marguc- 

Son regard, plein de reproches rite.
’ ' étonnement, se posait Le rideau se leva dhr la scène

Jamais elle n’a- du duel. Gaétan et Raymond é-

ЯЯ 
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37— (Suite)
Gaétan ne répondit pas, mais ches, le geste nerveux, 

fille dans ses bras et l’emporta à 
l'étage supérieur. Dolorès, qui l’a
vait suivi, lui dit;

—Déposez Marcelle sur mon 
lit, M. Fauvet; je prendrai soin 
d'elle. Et s'il vous plait m’en.vo- 
yer Rose.

—Dolorès, murmura Henri 
Fauvet, je ne comprend pas...
Marcelle.... Gaétan. .. Je....

—Moi non plus, je ne com- —M. de Bienencour avait un 
prends pas, M. Fauvet, répondit air terriblement.... hébété, Mlle 
Dolorès. Marcelle vous explique- Dolorès. M. Archer l’a presque 
ra, sans doute.... Mais, laissez la traîné, jusqu’i l’étude et l’a fait 
ici, je vous prié ; on aura peut-être asseoir dans un fauteuil. Je suis 
besoin 'de vous en bas. allée, parier du cognac dans l’é-

Henri Fauvet déposa un baiser tude, et j’ai trouvé que M. de 
sur le front de sa fille, puis il quit Bienencour avait l’air.... déeonra- .
ta la chambre, promettant à Do- gé.. M. Archer aussi, d’ailleurs. -Vois-tu, Archer, je n en pou- 
lorès de lui envoyer Rose. —C’est un malheur, un grand, va,s endurer davantage.,.. Mar-

—Mon Dieu, dit Dolorès, après malheur ! dit Dolorès. Ah! voilé ■ **"*•- 
le départ du père de Marcelle, que Marcelle ouvre les yeux en- —Je comprends parfaitement !..
quel mystère ! БМе aimait donc fin! Chère Marcelle! Chere pe- Rien ne dit qne M. Le Briel soit
II. Le Briel, sans que personne ne tite soeur! ajouta-t-elle, en s’a- mort, d'ailleurs, fit Gaston. Dans
s'en doutât? continua-t-eHe, en genouillant auprès du lit. tous les cas, je te conseille forte-
désignant la jeune fille, qui ne -M. Le Briri?.... ment de te taire. Crois-le, c’est . Henr' Fï“.v*t чш“*
revenait pas de son évanouisse- —Nous ne savons pas encore, en ami que je te parle, mon bon! 1a bibliothèque et se dirigea yera
ment. C'est pour cela qu'elle rem- Marcelle.... —Assassin ! Assassin I ne ces- *lu“e’ сгоУа"І 9“ e“e ”a,ta
plissait le rôle de Marguerite a- --Est-ce vrai qu’il est mort...jet sait de répéter Gaétan. vide. Apercevant Gaétan e; Gas-
vec tant de perfection, tout à Thru que c’est Gaétan qui l’a tué?....Des Gaston essay ade tous les rao- *°n- » accourut vers le fiancé de 

Bienencour... Je nouvelles ! Je veux savoir! yens pour distraire son «ni ««« Marcelle, et lui posant la main 
pas, celui-là, non —Ecoute, Marcs#*, fit Dolorès,

ses

m AЖ, - 
W-Ж*

Retirés dans la Mbliothètiue, 
tous attendaient, avec grande an
xiété, dés nouvelles du blessé.

<
lise?On ne cessait pas de l’applaudir.

Que c’était réel ce duel!.... Si 
réel que, quand l’épée de Gaétan 
s’enfonça, soudain, dans la poitri
ne de Raymond et que ce dernier 
oscillant sur ses jambes, tomba 
par terre, un flot de sang rougis
sait sa chemise, la panique fut 
plutôt lente à se produire. Mais, 
tout à coup, un cri s’éleva :

—M. Le Briel, Ciel! Il a été 
blessé !

L’épée s'échappa des doigts de 
Gaétan de Bienencour et elle 
tomba, avec un bruit de ferrail
les, puis tous se précipitèrent 
vers .l’estrade. Mais Gaston Ar
cher, avec une rare présence d’es
prit, venait de baisser le rideau, 
et seuls, Henri Fauvet et Dolorès 
purent monter sur la scène.

Avant eux, pourtant, était аг- ! ie..„ Et M. 
rivée Marguerite. Apercevant ne le compr

;
-i*1Mme de Bienencour était incon

solable. Mme Carrol et Ise jeunes j t
filles, elles aussi, j leu raient. Hen- L .
ri Fauvet, blanc comme un mort, яг I 
marchait, de long en large, sans 
proférer un mot. Les jeunes gens,
Réal, Léon et Fred, pâles et gra
ves, essayaient de consoler leurs 
compagnes. Quel drame! Quelle 
tragédie ! Et cette veillée était 1* 
dernière qu’on passerait ensem
ble, au Beffroi. Fallait-* qu’une 
visite ai bien commencée finit si

,é-îi#:

і ! .. P il
Ш-vJ

—Ah! bah! fit la voix d’iris. 
C’est, je le répète, scandaleux!

Ayant dit ce qu’elle voulait di
re, elle retourna se placer parmi 
l’auditoire, qui applaudissait sin
cèrement.
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Dm Ingénleiir» dans la eonstroetion d’autos sur 
spécifiestlous ont créé le Nouveau WUlys4tnlght

Des b<immét d'une grande expérience dans la construction de voitures
__spécifications, ont créé ce nouveau Willys-Knight Six. Leur goût
artistique se manifeste d'une façon évidente dans ce triomphe de la 
beauté moderae.
La grâce des lignes, la richesse des couleurs, la symétrie parfaite des 
proportions, caractérisent ce Six Cylindres Willys-Knight de style 
nouveau qui, en outre d’être la création la plus remarquable de ces 
spécialistes, met à la portée des bourses modestes, des qualités de 
supériorité jusqu’ici associées avec les coûteuses voitures construites 
sur spécifications.

/ C’est une voiture remarquable—avec un moteur remarquable—n’ayant 
ni soupapes à roder ni carbone à enlever—pratiquement à l’épreuve de 
l’usure et de tout dérangement. En autant que l'on sache, jamais un 
moteur Willys-Knight ne s’est encore usé. Demandes une démons
tration à la première occasion.
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FOURNIER’S GARAGE 
Edmundston, N.-B. — Tél. : 80-94

BOSTON CAFE
REPAS A TOUTE HEURE 
Liqueurs — Bonbons — Crème 

à la Glace

SERVICE RAPIDE

Salon de Barbier
Barbiers d’expérience — Tra

vail soigné et prompt.

A VENDRE—plusieurs très 
bons razoirs de seconde main 
à vendre à très bas prix.—Aus
si Lotions et Parfums à ven
dre.

A. J. LAUN1ERE,
rue St-François, 

Edmundston, — — — N.-B. 
4fs—9m.

L’OiBRE DU 
BEHT2CI

Grand Roman Canadien Inédit v 
par Mme A.-B. Lacerte.

'Ecus droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.t où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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